
Les « intrus » 

 

 

Parmi les ennemis de l’Egypte, il faut compter encore et surtout les ‘‘intrus’’ : j’ai 
parlé d’eux l’an dernier et leur trouble a été grand. Ils ont prétendu que j’avais visé tous les 
Syriens et ont cherché à créer la division entre leurs compatriotes et nous. Je lève aujourd’hui 
ma voix la plus haute pour dire que l’Egypte a parmi les Syriens de nombreux amis. Les 
intrus sont une bande connue de tous ; ils ont renié leur patrie et n’ont payé la générosité et 
l’hospitalité de l’Egypte que par l’ingratitude et la haine. Ils sont les ennemis de tout Egyptien 
qui réclame les droits de sa race et ceux de l’Egypte. Les intrus ont-ils besoin d’être désignés 
et nommés ? Ne sont-ils pas les insulteurs de tout patriote dévoué, de notre souverain et de la 
nation égyptienne ? Pourquoi s’étonnent-ils tant, lorsque nous les appelons ‘‘intrus’’ ? Eux 
qui nous conseillent chaque jour l’abandon de notre pays et qui adressent au sultan et au 
khédive les plus basses injures. 
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